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On veut planter un arpent en patates on se rend corn pte d'a
bord. de la comnposition du tubercule, des funes, et, en prena
pont. base le fumier.d'étable, on fait un engrais qui soit en rappo
avec les besoins de cette récolte.

Ainsi, les cendres 'de 21,00D livres de patates contiennen
147 dle potiate, 44 lbs. .soudes, 50 lbs. d'acide phosphorique, 3
lbs. du chaux, 23 lbs. de magnêsie, 50 lbs. de silice. Eh bien
il faut fabriquer pour les patates un encrais qui reulerme tous ce
élérnents et di:s lequel domine tout partienlièrement la potasse
Il est évident que la végétation aura lieu dans le mauvaises con
ditions si on ne tient pas compte de la règle que nous venous d
po.ser : en voici la preuve

Pour connaître les relations qui existent entre le sol, les engrai
et la nature des élénédnts minéraux absorbés par les patates 1
.avant ÏM. Liebig s'est livré aux expériences suivantes : Il a plan

lé des patates dans trois parcelles de terre. La première a produi
sans fumure, 2,500 tubercules ; la seconde, fertilisée avec un en
rrais ammoniacal, a donné 3,090 tubercules, et la troisième, dan
ltquelle il avait mis des engrais chargés en phosphate et en po
tasse, a fonrni 7.201 tubercules. L'engrais de cette parcelle con
innait de la1 potasse, de Pacide phosphoriqe, de la soude et di
pifitre. Non-seulerment la récolte a été brillante, mais les tuber
Ciles n'ont pas été it:eints par la maladie.

Sans rien préjuuer relativement à une question qui donne lieu
depuis longtemps~é dle nombreuses discuissions, on peut bien dir
qu'une plante vigoureuse, trouvant dans le sol tous les élémenLlott elle a besoin pour paicourir d'une manière satisfaisante le
diverses phastede végétations, doit être moins sujette à la maladie
qu'une p:inte maigre. soufreteuse, et par conséquent, elle peut op-
puser une bien plus vive résistance à l'invasion. Voila un. fai
physiologique qu'il et impossible de contester; c'est une riàson
<le plus pour qlue les cultivateurs donnent les plus grands soins a
la confection des engrais, et qu'ils procédent avec ittelligence, ani
liet de suivre machinalement le chemin ie la rontine et de Ili-
-norance. Il ne suffit pas d'avoir une grande quantité d'engrais
il faut encore nppliquer ces Eents producteurs de manière a don-
*ner satihfacution la plante, en tenant compte de la nature dlu sol
et d sa composition.

Travaux du mois de décembro

Battage.- On1 continue actuellemert le battage des céréales.
Bestiaux et logements. - Les agriculteurs doivent loger leurs

beatiaux dans des étables saines et capables de les préserver de,
rands froids. De bons logements sont nécessaires en tout temps,

mats surtout a cette époque de l'année, où les atimauîx nepeuvent
(flte iarement prendre F'air. Les dispositions défectueuses des bâ-
timents sont la cause de maladies £raves n atteignent non secu-
leineit les bestiaux, mais encore les homrmes qui les soignent.

Les logements sont défectueux t 1o. lorsqu'ils sont trop aérés
2o. lorsqu'ils ne le sott pas assez. Les premiers, surtout ceux qui
laissent passer les courants d'air à la hautenr du bétail, sont cer-
tainement très-dommageables, pour tous les animaux et particuli-
éremetit ponr les jeunes bestiaux, les boufs et les vaches laitières.

Ces animaux refroidissent beaucoup, profitent peu de la nourri-
sure qu'ils reçoivent, parce qu'une grande partie sert a1 l'entretien
de letur chaleur vitale.

Mais ces inconvénients sont peu dît chose lorsqu'on songe aux
dangers qu'offrent les seconds. C'est au manque d'aération des
bâtiments que l'ou doit attribuer un majeure partie, les pertes le
bétails que le cultivateur fait au printemps.

Les logements des nnimaux ne doivent pas ion plus être trop
chauds, surtout pour ceux qi doivent forcément sortir pendant les
grands froids, comme les chevaux et les boeufs de travail. Pour
eux, des étables et des écuries où ils sont clans un état constait
de transpiration, leur occasionnent souvent de graves maladies
des voies respiratoires.

Checau.- En hiver, les soins de la main, le pansement sont
plus nécessaires-qu'en été : On les exécute afin d'augmenter
l'action de la peau.

Si-les chevaux restent longtemp- à rien faire, il faut le toute
nécessité les sortir tous les jours pendant une heure ou deux, afin
d les dégourdir. Ont évite ainsi ces engorgements des jambes
et des.ainàes qui sont souvent très-longs à guérir.

- Bêtes-cornes.-'Dans certaines cultures surtout pis les cen
nt tres de population, la vente du lait en nature constitue une spécu-
rt lation lucrative; clans ce cas, il est trés avantageux de réparttir,

le vêlage sur toute l'année, afin d'avoir tonjotîrs d offri ei v.nte
t une abond;înce de lait le boitne qualité. On s'arrangera doni' do

7 façon que qu'îlques vaches mettent bas pendantce mois. Cepen-
, dant bette spéculatioii n'est hautement lucrative que lorsqu'on:a
s à donner, en toutes saisons, aux vaches laitières,: une nourrîture
. abondante et appropri.ée à leurs besoins.

e Petite chronique

s En ce moment la.température est tout-à-fait exceptionnelle -
e Pétat général de notre climat nous faisait prévoir un automne bien
- différent de celui que nous pensions. Au lieu de la neige-et des
r, grands froids qui ont 'habitude de nous arriver dans la saison
- actuelle, nous avons des.journées relativement' chaudes et de la
s pluie. Néanmoins le temps est assez froid pour arrêter la plupart
- des travaux de culture. La terre durcie permet seulement le trans-
- port des Fumiers sur les champs que l'on se propose d'engraisser
u le printemps prochain.
- A part ces charrois tout est en repos ; mais le cultivateur pré-

voyatnt peut utilement employer ses gens. Une opération impor-
tatq à nos yeux et aux yeux de tous les hommes. compétents
e'est le triage dps grains de semen::e. Un grand nombre de cul-
tivateurs comprennent comme nous cette importance, et né cri-

s gnent pas d'y mettre un soin minutieux.
.Dans le tria«e des grains, on fait disparaitre tous les corps

étrangers, tous les grains ridés, mal conformée, ùfiti de ne confier
t i la terre qu'une sem'nce bien constituée et douée d'une'grande

force de végétation. Tous les grains que pon jug à propos d'ôter
dans le triage pouvant servir aux besoims de la ferne ;-tatidiq que
8i on les'y laissait ils seraientcomplëtement perdus, car ils rie
germeront pas ou s'ils germent ils ne donneront naissance qu'à
des planti faibles. -

Lé triage a pour principaux résultats l'amélioration de l.tplatte
cultivée et Puugmentation des rendements.

Une députation est arrivée à Québec du Nonveau-Bruiiswick
dans le but de solliciter des concessions de terres pour aider à la.
con.striiction du chemin cde fer projeté entre la Riviere 'Du Loup et
Woodstock qui se joindrait au chemin déjà construit entre cette
localité et la rivière Ste Croix.

On porte à 1,500,000 acres le quantum de leur demande.
il est permis de demander plus pour avoir moins. .

. Nous croyons cependant que la province dle Quiébec ferait bien;
sans toutefois exagérer ce sentiment, de se-montrer libérale en-
vers le Nouvean-Brur,swick dans cette gntreprise qui devra
avoir pour effet de créer des relations suivies entre les deux.Pro-
vimces.

Nous atirious tout à gagner, politiquement, à la création de
telles communications.

LC R v . CHARTIEn.- Nons avons eu le plaisir de faire la
connaissance de cet apôtre si efficace de la colonisation. Il a par-
couru presque tolis les Etats'où il y a des Canadieàs-français et
il nous assure qu'un nombre immens.e de ces derniers désirent vi-
vement revenir. Qu'on ouvre les belles vallées du Saguenay, dn
St. Maurice et de-l'Outaouais par des chemins le fer ou à lisses
en bois, et il sa fait fort d'aller chercher cent mille canadiens-
français! Avis a' nos législateurs <te Québec.-J. A. Mouss.u.-
L'Opinion 1ublique.
Nous lisons dans L'Union des Cantons de 1'£st .

- Pourquoi les cultivateurs les vieilles paroisses neseraient-ils pas
tenté de faire env visite aux belles terres des cantons de l'Est, et
inger-par eux-mêmes de la valeur <les nouveaux établissements ?
'Nous sommes sùr qu'un bon nombre, enchantés de nos mrontagnes,
des beaux bois francs et.des rustiques -clochers qui les dominent,
ne marchanderaient pasles avantages de tonte sorte qui leur sont
offerts ici. Que ceux don qùi n'ont pas encore visité les cantons.
de PEst se donnent ceplaisir au plus tôt ; ils verront vite tom ber
leurs préjugés. Ils verront, que- si la colonisation a ni .cdté
sombre et ses misères, elle a aussi des aspects riches et atirnyatnts.
1Is y verront l'avenir qu'un homme de courage petit si créer ;
l'honnête indépendance dans laquelle sont 'placées les familles
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